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LE MWJÈÈ 
1M dernières élections législatives ont 

porté on coup mortel no. parti royaliste 
M. In oomte de Péris s'est rendu compte 

sans dente de la défaveur de plus en pins 
marquée qui s'attachait dans le paya à sa 
royale personne «taux idées qu'elle repré
sentait ; et il a accompli, dans l'organi
sation de son parti, des réformes dont le 
Figaro nous a hier entretenue, et qui 
peuvent être considérées, sinon comme 
une abdication formelle dn représentant 
de la monarchie traditionnelle, dn moins 
comme le point de départ d'an recueille
ment politiqae découragé et sans espoir 
de lendemain. 

La transformation donl 11 s'agit, a sur* 
tout porté aur la presse royaliste. 

M.keoaatedePariB qui, paralt-il,fai
sait depuis de nombreuses années, pour 
lui et pour ses amis, de grands sacrifices 
pécuniaires pour le développement des 
idées royalistes et pour le maintien des 
forces militantes de son parti, a modifié 
et diminué l'organisa tien coûteuse de «on 
armée. 

« Il a supprimé, dit le Figaro,\&% secré
taires spéciaux qu'il avait placés à la tête 
des comités départementaux ; il a est pri
vé An concours des mtssi dominid qu'il 
envoyait un peu partout 4 travers la Fran-

lutte dans des réunions qu'il organisait i 
ses fraie; il a diminué de moitié le nom-
bre de «eux qui se rendaient régulièrement 
auprès de sa personna, pour monter nae 
garde d'honneur dans l'exil ; il s enlevé à 
la plupart des journaqx locaux qui soute
naient sa pratique le* subventions qu'il 
leur avait longtemps accordées afin de leur 
pert*ett>e de lutter avec moins de désa
vantage contre les concurrents départe
mentaux que secourent les inépuisables 
fonds secrets (I) Les quelques journaux qui 
ont été épargnés ont subi d'importantes 
réductions. 

« Tont cela a été fait i la date du 1er 
janvier 1894. 

t Seule, la Correspondance nationale, 
que M. Eugène Oufeuille, dirige avec 
tant d'activité, a été maintenue : elle est 
adressée chaque soir gratuitement à tous 
les journaux des départements qui peu* 
vent y puiser, s'ils la veulent, la pensée 
réelle du parti. 

i Quant au * bureau du roi » qni fonc
tionne rue Saiot-Hoooré, sons la direc
tion de M. le comte d'Hanasooville, U a 
aabi, lai aussi, quelques modifications et 
quelques suppressions d'emploi, mais H 
n'en est pas moins ebaque jour ouvert i 
tous ceux qui ont besoin d'un renseigne
ment ou d'un avis ; et c'est de li que par
tira encore, oo peut en être certain, i la 
veille de» élections générales, le mot 
d'ordre qui ranimera la lu (te, rappellera 
teasoUate auteur du drapeau et relèvera 
teseoursges abattus. •• 

des réformes nécessaires n'ont pas été 
accueillies, assure toujours le Figaro,-, 
avec une égaie soumission par tous les 
argaaea de lia presse royaliste. 

L s'est produit, dit notre indiscret con
frère, certaines susceptibilités, certains 
froisaasaatrta qui touehent, hélas ! au fond 
même de l'Ame humaine t 

Des plaintes smères ont été exhalées. 
Et — conséquence plus cruelle encore 

po»r l'âme attristée do prétendant proe-
crlt I «- des revirements «a sont produits 
oui oui virement ému le prince. 

fit le r-tgnro elte parmi ces déserteurs 
4e la cause royaliste le Journal de Hou-
bat* et le Nouvelliste de Lille, < qui re-
> produisaient jadis en groa caractères 
» tes instructions du comte de Paris, et 
• quî HP mentionnent plus que lia eney-
» cliques du pape ou Us diaaours de la 
w droite rénuMtestae.. » 

Bill en sef ainsi, poursuit l'organe con
servateur saquel noue empruntons cas 
édifiante détail*, de la plupart des feuillus 
cUsarternsotales, ^.esrtwteis royalistes, 
ont modifié peu 4 pen tC1» ligne de eqa-
duite et sont devenues oa deviennent ea 
ce moment t indépendantes ». 

Noos pensions trouver dans 1s Nouvel-
liste eYnJer soir, quelques explications 
sur l'attitude que lui prête te Figaro. 
Notre «mfréra, pourtsnt si empressé 
d'ordlnttra 1 recueillir et i colporter tons 
ImpotiMattestâtes ragots de portières 
publiés SOT le compte des républicain* 
par les journaux réaettoaaaiias de Paris, 
a gardé cette tels un shsak silence. 

La Dipèàhe, H laut respirer, se mou* 
trsrs moins di»sr«te. 

Dans tous les ess, les révélstions du 
Fiôaro constituent nn curieux chapitre 
d'histoire contemporaine et jettent un jour 
étrange sur le monde royaliste. 

Ces fidèles delà royauté, ces défenseurs 
valeureux de l'idée monarchique et des 
glorieuses traditions nationales, co 
ils disaient volontiers, n'étaient entrete
nus dans leurs fougueuses ardeurs que 
par des subventions pécuniaires d'une 
constante régularité. 

Les subsides ayant été supprimés ou 
diminués, les défections se sont produites 

Et lorsque nous dénoncions l'évolution 
de certains journaux monarchistes comme 
une habile manœuvre de guerre, il fallait 
y voir surtout te résultat d'une désertion 
provoqués par l'absence de ce nerf indis
pensable de toutes tes entreprises et de 
toutes les campagnes : l'argent. 

Le Figaro nous montre le comte de 
Parîs.cruellement attristé par ce «lâchage» 
général de ses anciens partisans. Et il est 
aisé de deviner, à la lecture de l'article du 
journal parisien, que le prétendant pros 
crit doit avoir perdu tout confiance en ses 
amis, tout espoir en un relèvement de sa 
forts ne. 

Vanilas vanitatum ! 
M. le comte de Paris peut méditer lon

guement dans son exil sur la vanité des 
choses de es monde, et sur la fragilité dss 
amitiés humaines. 

Un chef de parti qui ne sait p"tnt 1ns 
pirer de plus fidèles dévouements, et dont 
les troupes ne s'sxaltent point en des 
devers plus généreuses et en des sentiments 
plus désintéressés, n'a plus qu'à abdi
quer. 

C'est sans doute ce que es dernier pré
tendant i la couronne de Francs se déci
dera àfsire un jour ou l'autre, s'il ne l'i 
déjà fait implicitement, dans le secret de 
ss conscience. 

.Georges ROBERT 

Echos et Nouvelles 
Il t int de mourir i Cbamborimud (Gard) i 

(«mou âgée dt 106 ans. Mm* Volpelliére. 

quitté ! 
• déeert • 

Un Autrichien. Inventeur du vé!oeipéd 
1817, un mécanicien viennois, Anioine Uorg. • 

t de mourir lunittnient i Saint-Pétere-

H. Joseph Seyiiild, b^rnau de Vienne, ttt 
un enueieéen de mente, un excellant fthueeur •( un 
lutteur terrible 

^~m^m 
a de Washington, fondateur da 

da bâtiment d« l'eirosition Industrielle o 

On riant t"> mener é la clinique de l'Université 
4* Part* an * eieredelphon • nn monstre humain 
qal n deux eorpe ai une seule tête. 

aotnelle prture de l'européanUation da Japon. 

iSalnte-HètèM, qui comprend Si lolmnet. 

& l'occasion de son exposition universelle. Lyoi 
rgaaise un concours dt tir oa U y aura 150,000 S 

aïi 

renouent 
'Hhejadlef de la tare é qui 

itnt l'artiste, ift (natrldu panOnraélI 

OtWuSerf nttt en vente wjowréVi! U beau vo
lume tt eHenda : L» LHr* ttor dn Fétu Franco 
rttttft, par UU. Batlol-tlraivilet Paul Borer evee 

prérnujUH. 4|fr^ «Is^re-^d. l'Académte 

ief* 
Ftaneaete. Os* O'.vrs , j r -Mnas ' i» 
Toulon. Parle, Lyon et H résilie, et* Ul-itiré de 
plus de tant taaiiaa. Seult, lue naletire éaa 
VafnSSf pré"dealiele de M. Oruot, et eu a t ea si
tuation da fitre an pareil livre qal eoneaere les 
«tnalDne.bll-nletII-jr^- — mijt in-é erré, pn 

ee'qalthteun saif, 'Un m a 
, pruSfr.) T* f* • 

N O S 

DEPECHES 
Serctct tpéeta.1 UUarAfkUpÊr tt téUpktmHW 

é& fArenir du SwaJieia Tourcoing 

Conseil des Ministres 

de M. Car no t. 
Lut affaire* Su Snetrlan 
s-aecrétsire dEtat s a s eoloales 

communtqa* un t^légramiue très nxplioite du 
gouvernement deSiûdan, rusassaot tes opé-
raiiousde In colouu éaffra »1 annononat noa 
«rrlvée à Toinbauetua, 

U télégramme atsa publié ut des fnlloMa-
3it auront ndreatée* au comman'lunt du la 

colonne pur le atma-eaorétairft l'Eut, au Uo 
du gouvernement. 

Lea vlctimet des atienuts suarobiMsu 
Lu Con-Pil n nulo lié M. Rivnal i deposn 
a projet portant onrerture d'un crédit n-

truordinalr* de 17.000 tr. poar lndetnnrté et 
tura aux v dlmM des attentais aoarckle-
ie< 12 et 20 lévter courant. 

Tr>-aawavs et ehumlai du ter d'iaterét teaal 
Le M ai An due irmvuax publiée vu aastir 

lea Cbumbres d'un projet du lot modifiant la 
loi du l i juin 1880 aur le* ehem as du ftr s* 
tramway t d'intérêt local. 

du tfouferoemeal. Il n'est sue Jattt comme 
prétende qu'il n'ait eu an Tue Aune la oiroooatance 
que lee grande propriéuttee. La diminn' 
pria du >lé a (au * .bit »** raUiTamura s 
aune UUSO keoatraa. plue de SOO militons dt perlée. 

Je Toudraia tueot TeiMr l'airleullara Ruantiére 
da repruene mjutiitie qu'on lui u mit d'êtrt routi-

Maiasoas avons tapendeal i eoeutator u-

CHAMBRE 
BéenU S».$?'février 

A v a n t Snt̂ »s?s>p.uOtT» 
Commis^on fias doumes 

préeidtnct de M. Méluw. lUe t'USt oeeupee de In 
•iiuation faite à l'industrie Se l'amMonnerie pur U 
TOU de l'.mendement Tbomuau qui. ogutrUranaant 

•ojet dt li commis* ou, a -Vprime tout traite 
_ de (aTtur A l'égard dtu Met Sara et ea fixe lu 
droit d'entrée à 7 te. «ouatée pemr lw aairaa blet. 

11. Charlt« Ko u a exposé que daeu eut candi-
jna il imporle. ai le Seul ruime la vole éml- par 

Cbtmhrt, dt rele»er proportionnellement la 
•oit d'entrée aur lea smidoof étruugera. afla de 

permtttre é l'iaduetrle française de lutter eontre la 
étrangère. 

frnuee au tarif n 

H. Oraux a été nommé rappotiear 
U. Plietaon a dépoté récemment une propœiUou 

ur le rfgimo det n,orea. Li naaaabre réunit a i-
jourdTmi dtnt ses bureaux a nommé la commia-
sion ebargét d'txaminer ealta proposition Lee 
eommlatairae M >• sont : Uni. Hayei, Pl.ehon. 
Henri coehin. Sinl-Uallea, Bauly, Fr^neots Ha-

Kranti et O'gel, UvovjQslau; M. Bourfeoie. 
ible étalement au prie**»* ; aUl. Lonia 

Bltuc tt rhonnard Dutempn uoetilee. 

L'assaiaisseaienl lie la Sciie 
Lu Cbsmbrt rsp-and lu diecuttioB enr l'eue» 

nlaeement de la Relue. 
M. George* Berry combat la projet. 

PùpnomiedelaSÉMM 
lu question dt 1 staainieeemeni de Parie H nui' 
onne dkbidémant pu la Cnunuutu. PurUaena et 

udTtrfairee du • Tout é l'ennui e eu boaoaurdeul 
d'arg'imeDta techniques en préaence d'en audito re 
p.ifa.iement indiffé ent. 

wt fort d'imcilt. d'aiUeurt. de te faire une o,<i 
quand ou voit lue Bavante ctumislae et hygié-
e ti profondément divieée. Ou en elle mésnt 

comme l'inventeur du lyumme, mieruhiau, qal ont 
ebangé plusieurs fuie d'avle, du aorte qu'à M. Pm-

ur on peut opr-Ottr M. Pasteur lui même. 
Le même déiaueurd exisU parmi lue dépités de 

Pana. 
usa — reeonnaiaaonu qu'ila formant la ma

jorité — «ent favorablea eu « Tont é l'égoSl » et A 
l'éuaftdsge qieoomnatlMit avae tant d ratât les 

«utaniadt3«lnt-et-OU». La tbétt inrsrse a 
été an .tenue aujourd'hui par nu autre député Se 
Parla, M. Geurgea Berry, M. U prWauueur Prouat 
qui lui u répondu an qualité Se t» • mlaenteu Su 
gourernement, t'eet natarellemeut prononeS M fa
veur du profetl et, dans une q itsdon dt oei'e su 
tare, l'opipiou Je riueuoateier uSuutul «es sarvlee« 
—iniwlrai tel d'un grand BÔïde, 

SÉNAT 
a séante est o»ver** é SeuV huarus août lu 

I. Masime Luoomtu dépote son rapnort sur 
rojei reialil au trtTtll Iee Tmmea Joutuée da 

Discours de IL Vitrer 
M. Vigrr, ministre 

dont oft̂ SevraH peattr Uut Se bien. (A.pp.1 et é 
«tua qauuappelait tutrtfoie aveu on etrliin me-
pria det rureut; et qui eont aa>eurd'faui lea plut 
terme* SMUeue de le Hépubctsuu, (Très Siet ' 

Ou nout dit iiut eee agrie .heure eont bit 
gauot». quand île veulent gagner leur vie ( 
rua). Du n'ont pna trouvé la moyen de perdre aur 
le betnU ut 4e gagner aur l'eneumbU comme eei 
rnSnatrint qot vtn tait dee pfétee dt cinq francs é 
4 f. fjOfnooTeeuj rirer). On ne kroaTe pat mauTsis 
eue lu meunier et le bonlengerréelieeni dee béné-
Orae, mute cette aollititude s'arrête a n produeltur. 
L« boDlauger e vend 70 fr. le eroduil Sont la n i 
liére première a toute W fr réalieenlainti le * énà 
ttéuda M U. liais en débute de cette question 
d-eqjite.fi eut os autre fait qui e déterminé le «ou-
— --eeeeert é prueenUr «on projet Cent 1a di 

de l'ensemencement PU U«<. (T. B, T. I 
gourernemeni a pensé SJull y avait 

teret c'est pour y obvier sjull a prêtante son 
•t (Très bien), 

jtaïuteuuut lu guavernement eatinw que le ch 

^ . ^ ^ - « a s ^ . 
OM evuna'éëtravnU t* oui ueestruire vôuSraiaat 

"" "* l'aurore au erépueeuw peur 

t>et. tux. nu réelametu pue ta dimi 
* rail «t qui ueetHruirevu 

, ___ rota au erépuauula seul 
OréV h tapre et en obttui r det fruité qui enrichiront 

SUjUgiuiaetiiniaiiaitv 
St«. frWsmua si Demoullu déclarent qu'ils 
» urout le droit de aupt rranuu. 
SL La Irutou regrette q.i'ou B'aU pit voté le 

< a eloture etl prononcée. 
Le SrvU de 8 rravuca eut repuumué pur 

113 voix ctwtre SU. 

VOTE DE LA LOI 
• M MHi t f l tt«MCé 

m , J . 
i>rtiU> lui. TOU. pu 1. ClltBbr.. 

b'«uwMble de I . loi est Totée par 18» 
oix o a t n , » . 
U S4MI l'ajoarni t Tandrvll. 
La «tance ait 1»T4C t 6 aattra*. 

LES FRAXOilS A T0MB0UCT0U 
La marche de l t colonne Joftre 

Pari», 27féviier. 
M. Maurice Leboo, souti-seerettire des co 

Ionien, vient de rec-jvo r 1s télégramme sui 
vant de M. Grod-t, «ouveraeur da Soudan 

« Kayes, 26 février, 2 h. 45 aoir. 
» ûoQveroeur A colonies, Paria. 

Deoxléine colonne, commandant Joiïr», 
i compago e et demie tirailluura, un eaca-

droa de-vï>uhi«, trenle spa'.U uux.it alrts.duux 
cBDOSaSO montagne, tous les chevaux et 
! is du la premier* colonne, marchant 
terrestre San Sauding, Monlupu, Nampsla. 
[>r>, Soumpfl, Goiuvli 

par obligation 
unaliéruble» i 

r deux oeut oioojuu 
géout dans pays n 

uler 
a gruii 

aoe : 37 déceai' 
• >uv«at ralentie 

approvialon < 
BteS*«l!¥B 

chevaux tt mille 
boattle et par 

N ver uxc'p' oanelieu eutte aa-
Qé« du l'ère 4 TouBbooototi. 

Bette* Namp.Udn? au 10 janvier pour 
ré'pprovls'Oimw colonie «n grains. Active 
é Soumpu U td, ayant c.ntourné i travera 
broutée, iuoudatun Nig^r, siaa renc nu. r 

habités. 
oukou, ohef-oantou NUfouské, a in-

«-t m«nacé nos eavoyéa. 
) iuavtur, "M;eli' ur N aponnltA v « c 

compagnie itraiileure, cavalur e «t artille
rie. 

qui entoura Je village \00 guurrtei 
ligne devant le village. A. notre premier fu i. 
lit chargent aur nous. <ju• Iqi 
oaqa'é 30 métruu du aotm ligue, 
I iait l'h-U-e, cent Sont fiés par r 
•S autree tout en fuite et le village : Bjrtfl 

évacué" pur habilmtt, ureat euimené 
plroguea. 
Gepltaioe Poay ferai, après mural.» de 

_ ,t arrive 28 lanvi-r au t<( t jour devant 
Gonortam, sur rive gauche Q-nve, ma a nu 

i surprendra pirogues,T.ja r<iga prévenu-
it à Goupdam air l'autre riva Q-uve, é 
mé'ras largeur. Courant trét r«i<tde. 
CâS-iain» PruMé, aveu sscatroa spabia 
ine demi Mmougiile Uuu.iWur*. p«rt uu 
siu vers Teaghim,u sur Ntg>r, v sarviejt 

, b QB' marche de suit dS dis lie ma et 
ramené beaucoup du grains etquairep.ro 
gant. l>ag n» dn v lias» au tont téf>nd*ia et 
ont perd i ea*rroa 90 Bomme». A vos- eu un 
Uraiïtear blaauq, n ' v H 

Ptrogutt ajortées pat hommes, srrvent 
soir devant Gouo um,- Leur vue produit 

graqie égioMo* co>:z Touarugs qui ae puitunt 
préa da point où aoua dévoua débarquer, il» 
•ont dieptrtus i coupa de raaon et lu'unt 
pendant la suit, lea dernière diepartissent 

1er févritr sa rqst n 
< ^ • r f . J P . * * * » « » • * Irsvgrir le 

Oenve*. (a 2 Rfrter. flotillt prûvenue pur sa de 
l i eosrrie.a oui a pu purvenir A arriver è 
i Juundam, eoBtr.bse nu patauge qui est Ur

iné le 3. Aile BOia apprend a.r.nau da 
i janvier. Lue TOUR e, «. se t^nt snfsta ver» 

le ooïd. 
* Ont reoeuneietun** diri 

l'en txuu-e pas trsn», \\% | 

quttre fours de msrehe, dans an paya très 
accidenté. 

» 7 février, coloase reprend marche aar 
Tombotmtoa, arrive le 9 aur le Heu dn con-
bat du 10 janvier. Les corps des officier» ut 
deux SO'H- )fHci*rt disparus -ont retrouvés al 
portas é Tombouetoa où noua arrivons le 12 
février. 

» Pendnnt 700 kilométra», avons psrd-i 
ioui tirailleurs Indigène mort" de malud e 
et a ont eu an tirailleur Indigent bleasé. 
Etat aanitatru «aiMai-ant parloit. 

Population^ fet.g.iées du pillagj et dea 

LES ANARCHISTES 
Nouvelles arrestations 

Parte, 29 février. — La police s'est rendus 
l matin, che» lea anarchiste» aulvan's : 
An'o n-, rue Fontarabie, 38, U était parti 

ma laisser d'adresse ; on ero.t iu il a gugai 

Ida Vangirtrrl, 179; il i 
i donne le. 

Todot. ru Va • ntin, 2 ou 9. à Lsvnllols 
Perre .anirchi le réa c >nn<i ; ii ê*t en fuite. 

Margueruud. 5, p.Ksagu du Corbeau, avait 
j*ré son dA(u, n >gemsut depuit quelques 

vetle sdr-sse.* P ° C°a** "* %a°"n "* B Û l i" 
Renaud, I anarchiste enci-rge et enrdon 

uier tré.4 connu et heb.tant rue due sunmstSS, 
27, a «té arrStè. 

Ségerl père, 30. rue d'Auhervil^re, i Suiat-
Duala n «té mis en «tut d'arrestation. 

Ch&z Constant Martin 
La polie* a arrêté chea Constant Martin, te 

marchand de v,n la tille Fortl, ta maîtrise, 
ton OU Alfrai et le nommé LouU Barbier. 

Henry dans sa chambre 
Emile Henry occupa, comme on sait, du 

mois de ju.llet au mou de novembre 1892, 
une chambre au numéro 31 de la. me Véron : 
c'est là qu'il fabriqua la bombe déposée le 8 
novembre aa "iège de lu Compagnie de Car-
maux et qui fltuxplos'on au commissariat de 
lu rai d a Bons-Earaata. 

L'ansrchiste a été conduit, hier ao r, A cet 
ancien domicile; le* magistrats désiraient 
vérifier lea allégations Ju crmirel et lui fui.e 
reconstituer 1» scène sur laquelle il s donné 
d--j* des déUila circoobttnciéa. 

Lorsque M. Esp na* ug- d'instruction, et 
" Clémeot, commi-9'ire aux délégations 
judiciaire 

LE TRAJET DIEUTRY 
le jour de l'attentat de l'avenu» de 

l'Opéra 
M. Bavard, commissaire aux délégaOosg» 

judiriaires a sccompll ce matin, aoit i p W , 
>oit sn voitnn», lut qaatrecnnruea dont Emile* 
Henry dit e'étre acqui té le 8 novembre 1891 
avant Taxplouiou te la rue d e Bon»Ba* 
fusts. A 10 b. 10 il commençait son expéV 
rieuw M la t-rmlnuit S 10 h. 57, c'est-fc dire 
qu' 1 aura t m'a 47 minutes pour si» 
ce traiet. mais «ocors a t il fallu qu'il » 

nplir 

d'un- allure ires viv. 
, - _ „ , six étages de la rue ' 
Mai» f*o iomm<', conclut H. Bernard 
son rar.p M-t, il eut possible qn Henry ait par
couru ùsns ce lapa da tempe le trajet qu'il a 
indiqué. 

Le ((branle-bas» 
Divers exempta res d'un nouveau jeoraal 

anarablslu-aocistlate, avec vignettes, postai 
•n frsnçi s. A Londres, ions lu titra : Ce 
Branle Bas, ont été au ait, hier, su monwstt 
di leur en'rée es Frunoe. 

O journal dépasse eu violentes et ea exclu 
tuti a W plus vives 'out u qui a été publié» 
jusqu'ici par les anarchistes. 

Harpfuix ei caar i uiisM 
P-rta, 27 févr sr. - Anjouri'hui aAtéBS-

nelée à la cour dais sei sa la Seine l'affaira 
Mar. arux, lanurchiais assuttln de laguot 
Col son. 

L'avocat-géneral Vancassul avait requis la 
COJ damnation capitule; sssds Ile DUUSUHÎSJB 
* établi que: lu preuve «'avait s u « a Balsa, 

. . . >• - * » n e a s t e l t r i r a i ' i s ^ 

jeune hornsse blond q' t t"sa 

de* circon*tanôut ttténnaotea. 
Donc la UonraaostBduiaasié *' 1"rtsi 

Mt\rHMuiv BSix Srnvasu Torntn à »*a> 
nattai t é . 

Hier dan» l'affaire de vol qualifié, sflsr> 
vaux avait été acquitté fauta de preuves. 

; ' eSt — . 

Une Lettre de M. Wilson 

H«nry, qu'accompagnaient deux insp«ctHura 
.S . É- . * . . * * 1 . i * . t „ . . * _ - • mm Q a 3 J o n 

Malgré la campagne infatigable qui depuis 
Emile |a«pt uns a été pourentvia contre moi avec la 

>té, te locataire actuel 
Brayur, n'était pae encore rentré. 

« Gea measteurs — nom raconte H. Brayer 
— durant requérir un serrurier; j'arrivai 
quelquet ioeUnU après et ne fus pas pua 
surpria envoyant ma ehnmbrette ains. en
vahie. 

Là, A demi agenouillé sur le csrreaa, an 
îe homme que je voyais ponr la prumiére 
, trèscB'rr •-* * " _ . _ . _ _ 

entre t 

§LÙB insfgue mauvaise foi par la plus féroce 
eu h i ines vous m'avez libresa nt nommé In 

3,001. voïx 
Après tix mole écoulés votre vote visai 

J'ètre foulé aux pieds et annulé. 
Je m'en remets é vous qni sent fofa m'avaa 

nommé votre député, du sois as relever est 
ootrage, 

. _ . _ __ t , Oo a violé, dans la personne dt votre Ses* 
tré» trunq ille, mai menait les droits impre;cr pt;ble» du saflragn aar* 

genoux aae ma.mftequ'I garait- verse1. Vous 1-» vengerez, 
soin de boulettes eu pap er. Tout un . 

procédant à cette opératioi 
précisi.ii 

WlLSON. 

UN NOTAIRE ASSASSINE 
d o n s u n e é g l l a e 

» - a . w r> » nie de 1s persécution. -«««s»»-
» Enef fe t -cont inue M. Bruyar - Henry L'avocat général a demandé nu uuaaauw4 

essayait de fixer aux oreille- d« a m^rru le aa«ei écarté dn r«7(rem . H „«T 7mfm 

• n u . , i . , i »-«»—» __ _ K i ••"•( wwi i« as t extrem* rlgaenr auudu tank 
u n*™ 1"'-1011* e n '"rman reogia, aer- ; trtme falblsi^e. H,«™« S^« «• lus* 

i tan méuie temps 
B * t 

Pu s M- Lajuerr.» présente la défene. 

Suicide d'un coniamuè à mort 
P«ria, 27 février. — Le nommé Lautuvest. 
t i'Bs,-agnol de Montmartre, condamné r«-
mment à mort pour avoir jeté a* maîtresse 

Q'I p<r la fen*>t'e.-s est précipité aujourd'hui d'un* 
te. ! des feoétrea de la Roquette, tromi an1 la vtgi-

et, a y ease xiaè n«nt. lance de ses gardien»; U s'sst tuS sar 1* 
Clément étant pa-t-é dais In coBD. 

u l :rate q 

, les agent i avaid t 

siuss na 
déburri 

L'engia, un effet, 

du la i Km-, i-. y 
U. Ctémert reuUa; U n'avait 

tundu. — • Je dois i o i - dira -
Kunry, de l'air gou-ili.nr qu'il 

queie 
marin,.* avant de "agitur nin.i . 

l'ant'chistt, m anur 
quu j • lui avait aucc :fcoé d.o 
il e*K|n<sta le geste de me l*B 

c taquet* g: 

ton lug-m nt ; 
1rs 's Q'nrn et, 
egrttte de vous 

obtins croient qn» le io 

i aWr-ngenK-Bt est p-t 

nfus 

venu g pur-
- . j„ D , -uoua cuebe 

paq ennuyé de nette 

as 
Çono, la, ooBalatattoo. Maot tarxioAea, 
• i Cm fuamtiia, il t ot eapanaant h faire 
rpr s u . marfistrali le iQafaiûqua apao-

Ucla qu'o« a te oatu («oMr». La m a aïa. 
branalap.ui graida pailla a , Fari.al rt, 

l iuM) l'aoi collima» da SMv'uat da Saint-
Clool. Msotr. <w ni.llifr, da polata l .ml-

ajji formant onaiMnnjlaallojri.tTrtllaai,: 
R.j.rd*. d u o . HMala".: Claœaiil, r.frar-
aVi d,.,A «««11' i , n a T U , t d Mit H»ory. > 
A *" , . uanm tt quart, l'aa.reui.t» dftait 

réaatpgra k la Cooctarger.a, 

Nouvelles Étrangères 

LES ANGLAIS EN AFRIQUK 
L KXPfcailTIOra » B B f a T H l i m S T 

Landra.,27févrl&r, — On tald.iaDhia 4 t 

L'aaalrtl B»d/ord, qui parait aToir fart 
leur les daua ach.ca auccpfi f. da Ma 
f* ^ da ae, daux navire, U Wi4* 
• 't YAUcto, a dannadd d̂ B r«nJotam 

iuira«dl.tiatranstd.rakba..aDdaral<Tatuaâ> 
Urd«r 1» preslij» brlUniqne parmi lea inaU-

* C'est l i do mains le but que l'on avoua, 
. L'amiral a reçu aujourd'hoi mène. 4» 

Loodree. a»l« d an vole de Ironie, da Cap a i 
de Chatbam qui porteront lea etfeeUfe eoaa-
battenre • , » , se , o.-draa i pré. dea.WS 

d t Ici que l ' A l t o aur.it parfiitar«aarl 
pu d«barque,' eea ftt, lier, i (loajw nieta 
qu* la teauallre de ddbarqaemeat et là ranaa 
barouementnnb I n'ont M qu'an, t 

t<U,k«td«l'aipadlUan. 
> 0> eet perauadi q « , l 

quelque polata ne/ela. ' 

d-eqjite.fi
uux.it
etquairep.ro
aur.it

